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Introduction

 

 

Je n’appartiens pas à votre espèce. Vous ne me voyez pas, vous ne m’entendez pas, et pourtant je suis là, tout près de vous.

Mon rôle est de relater la vie d’une lignée, de sa création à sa disparition. Je nais et je meurs avec elle. Je n’interviens pas, je ne donne pas d’opinions, je ne fais que retranscrire les faits.

Je suis la Chroniqueuse d’une famille de loups-garous, les de Chânais, dont l’histoire tumultueuse dure depuis des siècles. Fear-faol, le nom que j’ai choisi, signifie d’ailleurs loup-garou en gaélique écossais.

 

Lorsque la vie agitée du clan de Chânais m’en laisse le loisir, je prends plaisir à me plonger dans les Chroniques rédigées par mes pairs. Parmi elles, j’ai découvert celles d’un univers depuis longtemps disparu, nommé Djaïd, dans lequel une lignée de femmes a toujours été crainte et révérée à la fois.

On disait de ces femmes qu’elles portaient en elles le Sang de la Forêt. Elles possédaient des pouvoirs étranges, parfois terrifiants. Elles étaient indépendantes, ardentes, et ne s’embarrassaient pas de conventions. Leurs histoires conjuguaient drames, violence et passions. Nombre d’entre elles étaient devenues des légendes au sein des mondes de cet univers.

 

C’est sur un parchemin couleur de nuit et de soleil que j’ai déchiffré l’histoire de Stella, la Sylve porteuse du Sang de la Forêt, et de Shaneyndril, le Prince Fäé qui, comme tous les siens, a dû un jour choisir entre l’Ombre et la Lumière…

 

 


La Cour de l’Ombre

 

 

Le fouet siffla. Un cri d’agonie retentit lorsque la peau se fendit. Le sang gicla du corps supplicié qui se cambrait entre les chaînes pendant du plafond, auxquelles ses poignets étaient liés.

— Il danse bien, n’est-ce pas, Seigneur ? 

Le Fäé assis sur le trône reposa le verre qu’il tenait et détailla l’homme nu que son bourreau torturait depuis des heures.

— Il est assez divertissant, concéda-t-il à son interlocuteur.

Le courtisan s’épanouit. Il n’était pas si fréquent que le Roi des Fäés daigne appuyer les propos de l’un des nobles qui gravitaient autour de lui, et celui qui bénéficiait ainsi de son approbation avait toutes les raisons de se rengorger. Enhardi par son succès, le Fäé se risqua à faire un pas vers l’immense table au bout de laquelle était installé le Roi. Ce dernier ayant décrété que nul ne devait être assis en sa présence, les flagorneurs de tout poil mangeaient et buvaient debout, voire à genoux si tel était le bon plaisir de leur seigneur.

Un bon plaisir que personne n’aurait osé contester, de peur de devoir danser au bout du fouet du bourreau jusqu’à ce que mort s’ensuive…

 

Le regard glacial du Roi effleura le Fäé qui avait pris la parole quelques instants plus tôt avant de se promener dans la grande salle. Les lieux étaient tels qu’il les avait voulus : froids, tout en camaïeu de gris et de noir, avec des espaces blancs réservés à la torture et permettant de mieux voir le sang.

Il y avait toujours du sang, dans la salle du trône. Du sang, des cris, des suppliques et des larmes.

Une douce musique aux oreilles du Roi…

 

Le Fäé se renfonça dans son siège. Cela faisait à présent plusieurs heures qu’il avait convoqué sa Cour, et il se délectait de la fatigue qu’il lisait dans l’expression des plus âgés, épuisés d’être contraints de rester debout, souvent sans pouvoir quitter la place qui leur avait été assignée à leur arrivée. Le Roi aimait éprouver ainsi ses sujets.

Il n’y avait pas de pitié pour les plus fragiles, les vieux et les malades en Fäérie.

Seuls survivaient les forts.

 

Le Roi fronça les sourcils. Le babillage du flagorneur commençait à l’agacer. Il avait fait preuve de faiblesse en accordant une miette de son attention à cet imbécile. À présent, ce dernier s’imaginait être digne de son intérêt.

Or, le Roi n’avait pas de temps à perdre avec les autres. Ces autres qui n’existaient que pour satisfaire ses caprices, et pour l’heure, son envie était de rester plongé dans ses pensées et de savourer les tourments infligés à l’homme dont le corps n’était plus qu’une plaie. En dépit du savoir-faire de son tortionnaire, il n’allait pas tarder à succomber sous les tortures, au grand dam du Roi, qui était loin de se sentir rassasié.

Il voulait encore se délecter du sang qui coulait et de la musique des sanglots des suppliciés.

Son regard se tourna vers le courtisan importun, et les mots qu’il prononça figèrent l’assistance.

— Nous allons voir si tu danses et chantes aussi bien que lui…

Tétanisé, le Fäé ainsi condamné n’eut pas un geste pour se défendre lorsque les gardes le saisirent et le traînèrent vers le bourreau.

 

Le Roi avait choisi.

Son règne serait celui de l’Ombre.

 

 

 

 


La Cour de Lumière

 

 

— Justice a été rendue.

Un brouhaha satisfait suivit les derniers mots prononcés par le Roi Fäé. Une fois de plus, la sentence avait été proportionnelle au délit commis. Le coupable avait écopé d’une amende et d’une peine de prison, durant laquelle il travaillerait pour réparer ses fautes. Si jamais il récidivait, la punition serait plus sévère, tout en restant appropriée au crime.

L’assistance se dispersa lentement, commentant la séance du jour. Il y avait toujours foule lorsque le Roi rendait la justice. Les Fäés aimaient sa manière d’écouter les différents partis en présence. Il laissait tout le monde s’exprimer, sans distinction de rang ou de classe, et ses décisions ne tenaient aucun compte de la position de ses interlocuteurs.

Le riche n’était pas avantagé contre le pauvre simplement parce qu’il était riche, pas plus que le noble ne l’était contre l’homme ou la femme du peuple.

Certains l’avaient cru.

Ils avaient payé leur erreur au prix le plus fort.

Le Roi Fäé ne tolérait pas l’injustice.

 

Un rai de soleil se glissa par la fenêtre ouverte pour venir caresser le trône et illuminer la salle. Les draperies pendues aux murs se mirent à chatoyer de mille couleurs, dont certaines n’avaient pas de nom en langage humain. La magie des Fäés pouvait créer des merveilles d’une inimaginable beauté.

Le Roi sourit en remarquant les enfants bouche bée devant le jeu des rayons de lumière sur les soieries. D’un discret geste de la main, il donna naissance à une traînée d’étoiles, qui cascadèrent le long du tissu puis s’enroulèrent autour des enfants ravis. Espiègles, les étoiles se mirent à virevolter près des petits Fäés, avant de les attirer dans les jardins tout proches, où les rejoignit un croissant de lune. Très vite, les enfants se laissèrent entraîner dans une danse avec une lune et des étoiles qui changeaient de couleur, les poursuivant lorsqu’elles plongèrent dans une fontaine en pierres irisées. Le bruit des éclaboussures se mêla aux rires des plus jeunes, qui s’aspergeaient joyeusement, sous le regard bienveillant du Roi.

— Leurs parents vont t’en vouloir.

— Qu’ai-je donc fait de si terrible ? se défendit le Roi en se tournant vers sa Reine.

— Tu n’étais pas obligé de les faire jouer dans l’eau.

Les yeux du Roi se mirent à pétiller.

— C’est amusant, de jouer dans l’eau. Surtout quand il fait chaud comme aujourd’hui.

La Reine n’eut pas le temps de réagir que les bras puissants de son époux se refermaient autour de sa taille et qu’elle se retrouvait sur ses cuisses musclées.

— D’ailleurs, moi aussi, j’ai très chaud, susurra-t-il au creux de son oreille. J’irais bien me rafraîchir dans un endroit, disons, plus privé.

— Es-tu au courant que nous sommes toujours dans la salle du trône ?

— Et en quoi est-ce censé m’empêcher d’asseoir ma Reine sur mes genoux ?

— Les hommes… soupira sa compagne, amusée.

Le Roi adopta une expression faussement offusquée.

— Je suis un Fäé.

— Mais aussi un homme, si j’en crois ce qu’essaie de me dire une certaine partie de ton anatomie.

Pas le moins du monde gêné, le Roi adressa un sourire éclatant à sa jolie Reine.

— Justement, elle se disait qu’elle était à l’étroit, et qu’elle prendrait bien un peu l’air…

Le rire argentin de la Reine s’envola en Fäérie, répandant la joie sur son passage, tandis qu’elle s’enfuyait vers les appartements dévolus aux souverains, la main dans celle de son époux.

 

Le Roi avait choisi.

Son règne serait celui de la Lumière.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


Chapitre 1

 

 

L’étalon galopait encore lorsque son cavalier sauta à terre d’un mouvement fluide, son épée à la main. Un sourire sauvage se dessinait sur son beau visage tandis qu’il se dressait devant le vieux solitaire. Le sanglier gratta la terre en soufflant, ses énormes défenses anormalement droites et dégoulinantes de sang baissées vers le sol. La malveillance se lisait dans les petits yeux de l’animal alors qu’il faisait face au jeune homme. Cela faisait des mois à présent que la bête terrorisait les alentours, ravageant les cultures et n’hésitant pas à tuer ceux qui tentaient de s’opposer à elle. Sûre de sa puissance et de sa force, elle ne rechignait plus à s’aventurer au cœur même des villages, allant jusqu’à pénétrer dans les maisons pour se servir. Son cuir épais le rendait insensible aux pauvres armes des fermiers, sans parler de sa taille gigantesque et de son intelligence quasi démoniaque. Malgré sa musculature, son adversaire paraissait bien frêle face à elle, et pourtant, il ne reculait pas. Au contraire, cet agaçant insecte avançait vers elle, son aiguille ridicule en avant. Comme si une épingle de cet acabit pouvait lui causer la plus petite blessure ! Le sanglier souffla à nouveau et balaya l’air de ses défenses, avant de charger de toute sa masse.

… pour ne rencontrer que le vide.

Son ennemi avait bondi par-dessus son échine, en profitant pour enfoncer sa lame à la jonction du cou et des épaules. Le sanglier grogna, tant de douleur que de surprise.

Pour la première fois depuis bien longtemps, son cuir si dur avait été transpercé, faisant jaillir le sang.

Son sang.

Avec une étonnante agilité vu sa masse, l’animal pivota sur lui-même et jaugea son vis-à-vis. 

Pour la première fois depuis plus longtemps qu’il pouvait s’en souvenir, il allait devoir se battre pour sa vie…

 

Shaneyndril essuya la sueur qui coulait sur son front sans quitter le monstre des yeux, tout à fait conscient que le moindre instant d’inattention pouvait lui coûter très cher. L’adrénaline courait dans ses veines tandis qu’il préparait son prochain mouvement. Le sanglier était un adversaire à sa mesure, fort et rusé. Il devrait lutter pour le vaincre, en dépit de sa vigueur et du tranchant de son épée en acier fäé. 

Le Prince se redressa de toute sa haute taille et défia l’animal, un rictus aux lèvres.

— Qu’est-ce que tu attends ? Tu as peur ? Allez, viens ; je suis là !

Le sanglier s’élança sans prévenir, bien décider à embrocher cet être agaçant qui avait osé le blesser, lui que tous craignaient. Cette fois, Shaneyndril ne l’évita que de justesse, et sa lame ripa sur les soies dures de son poil. Il en fallait cependant plus pour décourager le guerrier, qui n’attendit pas que son ennemi profite de son avantage. Il attaqua à son tour, patientant jusqu’au dernier moment pour se laisser glisser sur un genou. Il se servit du sol détrempé par les récentes pluies afin de faciliter la manœuvre. L’épée trancha la peau et le muscle, sectionnant une partie des tendons. Le sanglier mugit de douleur, ce qui ne l’empêcha pas de repartir à l’assaut, malgré sa patte qui le soutenait à peine.

— Tu es coriace, mon gaillard, murmura Shaneyndril entre ses dents. Mais je le suis plus que toi !

Le jeune homme s’était réservé ce combat, interdisant à quiconque d’intervenir. Il assura sa lame dans sa main, puis roula sur le sol boueux, surprenant le monstre, qui manqua son coup. Ses défenses labourèrent la terre à l’endroit précis où Shaneyndril se trouvait la seconde d’avant. Furieux, il voulut se tourner, cependant, sa patte blessée le ralentit. Son attaque fut maladroite, offrant à Shaneyndril l’ouverture qu’il attendait. L’épée fäé s’enfonça dans la gorge exposée. Le sang gicla quand elle toucha une artère, s’écoulant sur l’herbe en jets puissants. La fin n’était plus qu’une question de minutes, voire de secondes, et pourtant, le vieux solitaire refusait d’abandonner.

— Achève-le, Shane ! Ce n’est pas la peine de le laisser souffrir !

L’interpellé leva ses yeux bleus en direction du ciel.

— Tu n’es pas drôle, Dayrel !

— Shane !

— Ça va, inutile de te mettre dans tous tes états.

Il ne fallut qu’un instant au guerrier pour exécuter son ennemi vaincu. Il essuya avec soin son épée sur l’herbe, puis rejoignit celui qui le fixait avec désapprobation. Shaneyndril soupira avant de planter la pointe de sa lame en terre, juste devant lui.

— Qu’est-ce que j’ai encore fait, cette fois ?

— Tu aurais pu mettre fin au combat depuis longtemps.

— Un adversaire de ce calibre mérite un beau combat, se défendit le jeune homme.

Son vis-à-vis fronça les sourcils.

— À partir du moment où tu l’as estropié, le combat était fini, et tu le sais très bien. Tu l’as fait souffrir inutilement.

— Les villageois qu’il a handicapés et les familles de ceux qu’il a tués ne seront pas forcément du même avis que toi, se renfrogna Shaneyndril.

Les poings de Dayrel volèrent sur ses hanches tandis qu’il crachait, indigné :

— C’était un animal, Shaneyndril ! Un putain d’animal ! Oui, il a ravagé des cultures, oui, il s’est introduit dans des maisons, oui, il a tué, blessé et tout ce que tu veux, mais il ne l’a pas fait par plaisir ! Un animal va toujours au plus facile pour se nourrir, et quoi de plus facile que de se servir dans des champs cultivés ou des maisons ? C’est moins aléatoire que parcourir la forêt pour y découvrir de quoi se remplir la panse ! 

— C’est bon, le sermon est fini ? On peut se consacrer aux choses sérieuses ? grommela son interlocuteur, vexé. 

— Qui sont ?

— Équarrir la carcasse et répartir la viande entre les habitants des villages lésés. En ce qui me concerne, je ne conserverai que la tête pour la faire empailler. Des défenses pareilles, ça se garde en souvenir ! Et je pourrais même y embrocher les fâcheux qui osent me faire la leçon.

Dayrel se contenta de hausser les épaules, pas impressionné pour deux sous.

— Tes menaces ne me font pas peur. Ceci dit, je t’accorde que les défenses de cet animal sont extraordinaires. Celles des sangliers sont recourbées vers le haut, pas droites. 

— Même si ce fut un beau duel, je regrette presque d’avoir dû le tuer. Il n’était vraiment pas comme les autres. Enfin, c’est la vie !

Shaneyndril tourna les talons sur ces mots, suivi par le regard songeur de Dayrel.

Le choix approche, pour lui, et il approche vite… Bon sang, je suis tout à fait incapable de déterminer quel sera le sien, et pourtant, je le connais depuis toujours ! D’un côté, il fait preuve de générosité en distribuant la viande de ce sanglier aux parties lésées, et de l’autre, il se montre cruel sans raison en prolongeant une lutte qu’il aurait pu achever depuis longtemps.

Plongé dans ses pensées, Dayrel
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